
Institution hautement et typique-
ment valaisanne, les combats de 
reines ont trouvé un ancrage dans 
les hauteurs de Rochefort. Un petit 
troupeau d’une dizaine de bêtes aux 
yeux doux paissent actuellement 
dans les verts pâturages du Grand 
Coeurie sur la Tourne et affrontera, 
le 14 octobre prochain à la Prise-
Imer, des adversaires venus de toute 
la Romandie et parfois de plus loin. 
L’occasion d’une belle fête où folk-
lore et produits du terroir seront à 
l’honneur.

Mufle humide, sabot alerte et grands 
yeux doux, les petites reines d’Hérens 
broutent assidûment l’herbe drue des 
pâturages rochefortois. C’est là qu’un 
groupe de propriétaires amoureux de 
la race et regroupé en amicale a réuni 
un troupeau d’une dizaine de bêtes 
noires de jais dont certaines auront à 
prouver leur talent de combattantes le 
14 octobre prochain, à la Prise-Imer, 

pour la quatrième édition du Combat 
de reines de Rochefort. «Un gars d’ici, 
pas du tout du métier, a reçu un jour 
un veau d’Hérens pour ses 40 ans. Il 
y a pris du plaisir. Puis des copains 
ont commencé aussi à acheter des 
veaux, parfois à plusieurs», raconte 
Hermann Frick, président du comité 
d’organisation de la fête. C’est ainsi 
qu’est née l’Amicale rochefortoise des 
vaches d’Hérens, forte d’une ving-
taine de membre, qui s’est mis en tête 
d’organiser, en 2015, la première édi-
tion d’un combat de reines à la sauce 
neuchâteloise.
Quelque septante bêtes romandes 
ont déjà été inscrites, mais il devrait 
encore en venir d’autres. «Le bétail 
arrivera entre 8 h et 9 h 30 et devra 
passer un contrôle vétérinaire», pour-
suit Hermann Frick. «On vérifie que 
les cornes ne soient pas trop pointues 
– certains ont tendance à les tailler 
un peu, mine de rien.»
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Rodophe et Hermann Frick, des amoureux de la vache d’Hérens. Photo Sophie Bourquin
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Les animaux seront ensuite pesés et 
répartis en six catégories: les adultes 
seront scindés en deux groupes en 
fonction de leur poids. Les primipares 
(celles qui ont eu leur premier veau) 
feront l’objet d’une troisième caté-
gorie, celles qui ont mis au monde 
un deuxième petit s’affronteront 
dans une quatrième. Vient ensuite le 
groupe des génisses et enfin celui des 
génissons, «les petits enfants». Les 
luttes débuteront à 10 h 30.

C’est la vache qui décide
«Il existe deux systèmes de combat», 
poursuit Hermann Frick. «Le valai-
san, où toutes les bêtes entrent à la 
fois dans le ring et choisissent elles-
mêmes leurs adversaires. Et la mode 
italienne, où les vaches s’affrontent 
deux par deux après tirage au sort. 
Nous ne savons pas encore lequel 
nous allons adopter. Cela se fera en 
fonction du nombre de participants 
pour chaque catégorie.»
Les trois meilleures combattantes 
de chaque groupe seront récompen-
sées d’une belle sonnette, la qua-
trième d’une demi-meule de fro-

mage à raclette des Ponts-de-Martel. 
L’hiver, les demoiselles de Rochefort 
sont logées à la Prise-Imer, mais elles 
passent l’été au Grand Coeurie, sous 
la surveillance du berger Rodophe 
Frick, frère d’Hermann et président 
de l’Amicale rochefortoise des vaches 
Hérens. Inutile de dire qu’il connaît 
chaque vache par son prénom et que 
leurs caractères, préférences et petites 
manies n’ont plus de secrets pour lui.
«Contrairement aux autres races, 
les vaches d’Hérens ont l’instinct du 
combat de manière innée. Ce sont des 
bêtes extrêmement dociles et très gen-
tilles, un peu comme des chiens. Et 
puis tout à coup elles s’affrontent, on 
ne sait pas trop pourquoi», raconte le 
berger. «En combat, c’est la vache qui 
décide si elle a envie de se battre. Si 
elle ne veut pas, on peut essayer de 
les rabattre, de les rapprocher, mais 
parfois il n’y a rien à faire. Elle se 
retourne et elle part. C’est toujours la 
vache qui décide.»

Une grande fête folklorique
Si le combat est au centre de la fête, 
la périphérie n’a pas été négligée. «Il 
y aura un grand dîner sur inscrip-
tion avec soupe à la courge, saucis-

son neuchâtelois, haricots, gratin, 
fromages et desserts. Rien que des 
produits de notre terroir», commente 
Hermann Frick.
Ceux qui ne se seront pas inscrits 
ne resteront cependant pas sur leur 
faim. Grillades et raclettes seront 
disponibles toute la journée. Les vins 

de la région seront également de la 
partie, au son du cor des Alpes et, en 
soirée, du fameux groupe folklorique 
ChueLee. «Nous avons prévu un 
apéro spécial pour les éleveurs, qui ne 
quittent jamais leurs bêtes. Ils restent 
toujours à côté.»
 Sophie Bourquin
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Les belles valaisannes ne combattent que si cela leur chante. Photo Sophie Bourquin

Une «demoiselle de Rochefort» étonnée par la présence d’une paparazzi.
 Photo Sophie Bourquin
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